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Le bilan des conna~ssances sur les Amphipodes de Mediterrannee est en 
cours d'tHaboration. La faune globale s'tHeve actuellement a 413 especes et 
3 sous especes ( auxquelles il convient d' aj outer quelques especes en cours 
de publication) , ce qui represente environ 8' de la faune mondiale d' Amp hi­
p<>des. On compte un peu plus de 190 endemiques ( environ 46'), ce chiffre 
aura tendance A baisser au fur et a mesure du developpement des etudes dans 
l' Atlantique-est mais rester a malgre tout eleve a cause de la biologie et du 
mode de dispersion du groupe qui entraine partout dans le monde un fort 
endemisme. 

On cons iderera comme espece profonde au sens large, toutes les especes 
signa lees au dela de 150m de profondeur. leur nombre s. eleve a 154 (37' 2% 
FT) appartenant a 89 genres et 25 familles. Parmi ces especes 49 (10, 9% FT) 
ne reman tent pas au des sus de 150m, 31 d' entre elles sont endemiques. 

Du point de vue biogeographique, parmi ces 154 especes profondes au sens 
large, on compte 71 endemiques (46,1% FP) taux comparable a celui existant 
dans la faune amphipodologique totale; 70 especes (45,5' FP) Atlanto-Medi­
terraneennes, ce qui confirme 1' importance de 1' affinite Atlantique-Mediter­
ranee, mais ne prejuge pas de 1' existence des flux ayant pu exister dans les 
2 sens et du peuplement simultane de ces deux zones. Par contre la presence 
sur les 15 especes ne remontant pas au dessus de 400m, de 3 especes communes 
a 1' Atlantique et a la Mediterram\e, en plus de 12 endemiques, pourrait 
laisser envisager l'existence d'un peuplement commun avant "fermeture" du 
detroit de Gibraltar. 4 especes sont considerees comme cosmopolites, ce qui 
est un taux tres faible mais tout a fait normal dans le groupe 

I1 semble que 1' on puisse soutenir 1' hypothese d' une affini te certaine 
avec l' Indo Pacifique, basee sur les donnees suivantes: 
-8 especes sont communes entre 1' Atlantique , la Mediterranee et 1' Indo­
pacifique 
-1 espece est commune entre la Mediterranee et le Pacifique, 
-plusieurs genres presentant des endemiques en Mediterranee ne sont re-
pn\sentes que dans l'Indo-Pacifique: Ensayara (5 especes dont 4 pacifiques), 
Arculfia (1 espece avec 2 sous especes dont 1 pacifique), Pardaliscoides (4 
especes dont 2 pacifiques. 1 pacifico-mediterraneenne et 1 mediterraneen­
ne) ,Prachynella (2 especes dont 1 mediterraneenne) , Pleust:oides (4 especes 
dont 1 mediterraneenne). De plus parmi ces genres, Pardallscoides et Ar­
culfia sont pro fonds. 

L' ensemble de ces donnees eliminant la plupart des introductions 
accidentelles permet de soutenir , en ce qui concerne la Mediterranee, un 
schema de peuplement faisant coexister: 
-des especes de la faune de la Tethys. 
-des endemiques specifiees a partir de genres Indo-Pacifiques et pour 
certains de ces genres, en milieu bathyal done necessairement dans des 
fosses relictes lors de la "c~;ise salee" du Messinien. 
-d 1 un grand nombre d' especes endemiques issues d' ancetres communs avec 
1' Atlantique et le Pacifique. 
-d'un fort taux d'especes communes avec !'Atlantique ne sous-entendant pas 
necessairement le repeuplement en sens unique Atlantique -Mediterranee, mais 
laissant subsister la possibilite de toutes les autres modalites compte tenu 
qu • en Atlantique, certaines especes sont strictement limitees a la zone 
lusitanienne. 

Du point de vue bathymetrique on peut considerer que si 1' on situe a 150-
200m la limite du plateau continental,64,6% de la faune de Mediterranee est 
limitee au plateau continental, 11,4% a ete recoltee au dessous de l'isoba­
the des lOOOm mais seulement 2, 2' ne remonte pas au des sus de cette 
profondeur On a done un groupe vivant a la fois sur le talus et· dans la 
plaine bathyale qui contient des vasicoles au sens large et des especes 
bathyales communes a l'Atlantique et a la Mediterranee.. L'existence d'un 
stock d' Amphipodes strictement bathyaux comprenant de nombreuses especes 
endemiques, ne fait plus aucun doute (Bellan-Santini 1983,1985) compte tenu 
de l'importance du nombre d'especes benthiques recoltees au dela de lOOOm, 
mais aussi de la presence parmi e11es d' especes appartenant a des genres 
voire des familles strictement bathyales ou abyssales: genres Lepechinella, 
Onesimoides, Valet:t:iet:t:a, Arculfia, .. famille des Pardaliscidae. 
En ce qui concerne 1' existence d' especes abyssales et si 1' on prend en 
compte l'argumentation developpee par Peres (1985) qui retient ,dans le cas 
particulier de la 'Mediterranee,davantage les conditions ambiantes (condi­
tions trophiques) et les variations de faune que la limite bathymetrique de 
3000m (Peres 1982), on doit considerer qu'il existe un stock d'Amphipodes 
abyssaux comprenant au moins les 5 especes qui ne remontent pas au dessus de 
2000m : Normanion abyss! (2368m), Scopelochei.rus polymedus (2400m), 
Syrrhoites cornuta (2520-2626m), Tryphosella dilatata (2276-2660m), 
Syrrhoites capricornia (2720m) auxquelles on peut peut-etre ajouter 
Onesimoides mediterraneus (1900-2420m). L' existence de ces especes que 1' on 
peut qualifier d' abyssales au meme titre que certains Polychetes (Chardy et 
al 1973), Cumaces (Reyss 1972,1973), Tanaidaces (Kudinova-Pasternak,l983) ou 
Isopodes (Pasternak 1983) ne peuvent cependant pas dans 1' etat actuel de nos 
connaissances nous permettre de conclure A l'existence d'une biocenose 
structuree dans un etage abyssal bien delimite ,mais plutOt a des elements 
abyssaux en mosaique, peut-etre en enclave dans le bathyal . 
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The Bryozoans associations of the Laminaria rodriguezii Herbier develop­
ping on the Banco Apollo, near Ustica have been analysed. The L. rodriguezii analysis 
shows that the Bryozoans and other epiphytes are preferentially concentrated on the 
old parts of fronds and along the borders of the youngest ones. collectively we have 
found 57 species of Bryozoans. Two different associations have been distingueshed. The 
first one, on the fronds, is caracterized by the occurence of Celleporina hassalli, 
Chorizopora brongniarti and a few nwnber of other species. The holdfast:. associat:.ion, 
in contrast, contains hight percentages of Puellina gattye and Micropora coriacea. It 
is suggested that the factors controlling the composition and the st:.ructure of the en­
visaged associations are prevalent-ely : 1) the light reduction from fronds to rhizoi­
des and 2) the strong hydrodynamism which decreases downwards. According to MEINESZ 
et al. ( 1983) the studied association of L. rodriguezii belongs to the Biocoenose of 
~ittoral hard substrate with large Pheophycees. 

Les peuplements 8 Bryozoaires des prairies de Laminaires sont tres peu con­
nus (GAUTIER et PICARD, 1957 ; MOLINIER, 1959 ; GAUTIER, 1962 ; GIACCONE, 1967) excepte 
le travail de CHIMENZ et SCALETTA (1985) concernant les Bryozoaires epiphytes sur L. 
rodriguezii des Banes Talbot et Terrible dans le canal de Sicile. -

Nous avons €tudie le peuplement a Bryozoaires de la prairie a L. rodrigue­
zii du Bane Apollo~ SW de Ustica en mer Tyrrhenienne. Le sommet du bane, dtorigine 
volcanique, se situe a 40 metres de profondeur et le peuplement a L. rodriguezii qui 
le recouvre, atteint son maximum de densite a 60 metres et sur substrat rocheux. Toute 
la zone est caracteris€e par un courant de fond tres fort et constant a direction NW­
SE. 

L' analyse a €t€ faite sur 100 lames dont les frondes mesurent 120 em de 
long et 25 em de large maximum. Les lames les plus longues presentent la partie dista­
le plus ancienne soulignee par un €tranglement. 

Les epiphytes sont essentiellement repr€sent€s par des Bryozoaires et par 
des Polychetes Serpulidae,. des Foraminiferes et des Hydrozoaires. Les colonies sont 
concentr€es sur la partie distale des lames ; des concentrations existent aussi sur les 
rebords ondules et flexibles des portions j eunes. Les parties centrales des lames sup­
portent, au contraire, des colonies sporadiques. Enfin, la zone m€ristetnatique de crois­
sance, de 10-15 em de long, est toujours sans €piphytes,. La couverture moyenne ne d€pas­
se j amais 2 % environ,. 

En ce qui concerne les rhizomes, le stipe n • est pas colonise et les E:pi­
phytes sont concen:tr€s sur les stolons les plus anciens, oii ils pr€sentent des couver­
tures Hevees (jusqu' a 40 % environ) . 

Nous avons prelev€ 57 especes de Bryozoaires (5 Ctenostomata, 15 Anasca, 2 
Cribrimorpha, 24 Ascophora et 11 Cyclostomata),. Seules 22 especes sont communes aux 
peuplements des lames et des stolons, qui contiennent un riombre plus €lev€ de Bryo­
zoaires (45 contre 38). 

Le peuplement des lames est domin€ par deux especes : Celleporina hassalli 
(40.69 %) et Chorizopora brongniarti (28 .10 %) ; lea autres especes les plus abondan­
tes sont Diaperoecta major (7 .16 %) , Fenestrulina malusi (4 .45 %) , Crisia fistulosa 
(3 .87 %) , Escharoides coccinea (2 ,44 %) , Mimosella verticillata (2. 37), Hapoploma im­
pressum (2.11 %) , Diaperoecia tubulosa (2.05 %) et Tubulipora liliacea (1.56). Toutes 
les autres ant des pourcentages inf€rieurs a 1 %. On constate, en general, sur la sur­
face totale de la lame, nne certaine homog€n€it€ en ce qui concerne la _composition du 
peuplement, mais on peut €galement relever des variations importantes de fr€quence 
sp€cifique. Celleporina hassalli et Chorizopora brogniarti sont davantage repr€sent€es 
sur les parties j eunes des lames (42. 64 % et: 29.51 %) que sur les parties dis tales 
(29.51 % et 18.98 %) , tandis que Crista fistulosa et Dtaperoecia major augmentent de 
2.76% et 6.50% a 11.09 % et 12.03 %. 

Le peuplement des stolons est domine par Puellina gattyae (36.40 %) et 
Micropora cortacea (23.76 %) suivies par Haplopoma impressum (10.08 %) , Escharella 
variolosa (6.92 %), Puellina hincksi (4.19 %), Celleporina globulosa (2..37 %), Crista 
fistulosa (l. 62 %) , Diaperoecta major (l. 58 %) , Amphiblestrum minax (1. 50 %~ et Scru­
pocellaria maderensis (1.27 %) ; toutes les autres sont nettement subordonnees. 

Sur les stolons on denombre deux especes caract€ristiques exclusives : Mi­
cropora coriacea et Amphiblestrum minax. Il s' agit de deux taxa toujours associ€s aUX 
stolons de L. rodriguezii (GAUTIER, 1962 ; ZABALA, 1986) et qui, exceptionnellement, 
ont €t€ retrouv€s, en colonies isol€es, dans des fonds meubles circalittoraux. 

Les autres especes, plus abondantes sur les stolons (PuelJ.ina sattyae, .!!!!_­
plopoma impressum, Escharella variolosa, Puellina hincksi et Celleporina globulosa), 
sont des especes nettement sciaphiles circalittorales qui colonisent des milieux diffe­
rents mais que 1 ton pourrait d€finir comme pr€f€rentielles des prairies de Laminaires 
oU leur abondance est probablement lit~e a 1' absence de lumiere au niveau des stolons. 

Sur les lames manquent des especes caracteristiques exclusives et 1' on y 
trouve seulement un peuplement sciaphile d' especes a large repartition ecologique ou 
de substrata rocheux. Il s' agit surtout .d' espEkes circalittorales qui remontent dans 
1 'infralittoral, seulement en conditions de sciaphilie accentuee, typique des rhizomes 
de Posidonie, des grottes semi-obscures et du soustrat des fonds precoralligenes. 

un y tiouve, en outre, des especes parmi les plus abondantes (Celleporina 
hassalli et Chorizopora brongniart:i) qui sont des espikes rheophiles epiphytes sur les 
feuilles des Posidonies, sur des Algues et sur les frondes des Laminaires (GAUTIER, 
1962 ; HAYWARD et RYLAND, 1978) ou sur des substrata rocheux lies a des facies de cou­
rant de la Biocoenose DC ou, meme, de la Biocoenose SGCF (donnees inedites). 

En conclusion, lea facteurs qui contrOlent les peuplements de Bryozoaires 
etudies sont : 
1. la diminution de luminosite depuis le sommet de la lame jusqu' aux stolons de 

L. rodriguezii qui rampent sur le substrat ; 
2. l'hydrodynamisme tres accentue et l'agit:at:ion des lames qui diminuent egalement 

vers le bas. 
L t interaction entre ces deux facteurs conditionne la composition et la 

structure du peuplement analyse. 
De la comparaison entre le peuplement a Bryozoaires de L. rodriguezii du 

Bane Apollo et les peuplements d 'aut res zones de M€diterranee occidentale, se d€gage 
1 'uniformit€ de composition sur la zone totale_. 

Selon MEINESZ et: al. (l983L le peuplement etudie a L. rodriguezii fait 
partie de la Biocenose des substrata durs circalittoraux a grandes Pheophyc€es. 
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